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HARANGVE 


Taite  & prononcée  par  Mefjîre  PierreBobye, 
Confeiller  du  Roj  en  fes  confeils  , Prefident  en  la 
Preuofié,  Chafieleme  ^ fige  Royal  de  Gonneffe  , 
lors  de  fin  inflalation  ^ prife  depoffeffin  de  fadîte 
charge  de  Prefident  en  la  iufiice  Royale  a Gonnefi, 
en  prefince  de  Jldejfire  Lotys  dePortia^  Confietller 
du  Roy  en  fies  Confitls  d'Efiat  ^ priué , eï;'  Maifirc 
des  PUquefies  de fin  hofiel  i & de  Mefijire  Noël 
B O B Ve  Eficuyer  ^ Seigneur  de  Vtencouren  Fran- 
ce, Confietller  du  Roy , çf  Maifire  d’hoftel  ordinaire 

defiamaifion,deM^reEsrinîiii^KozE, 

Confietller  g/  Aumônier  du  Roy  , Set^  , J 
Grande  maifion  au  pays  de  Valois , Protonotaire  du 
Jdin3^ Siégé  Apàfiolique,  & deplufieurs  autres per- 
finnes  d^e  qualité.  - 

E s Roy  s 6c  les  Sounerains  difpofent  des 
WyK  honneurs  6c  dignitez  comme  il  leur 
W plaift , 6C  Dieu  duquel  ils  font  les  images 

viues  en  terre  , leur  donne  communé- 
ment vn  efprit  corefpondant  a la  puilïance  qu  il  leur 
conféré  , pour  choilîr  ceux  qui  font  vtilles  leur 
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feruice,  defbrte  quVn  Ancien  auoitraifon  de  dire 
que  c eftoit  vne  efpece  de  facrilege  de  douter  des 
qualitez  de  celuy  que  le  Prince  veut  efleuer  hon- 
norer  de  quelque  grade. 

l’ay  pensé  plûiîeurs  fois  MelTieurs  fur  le  fait  de 
l’Office , dont  il  a plû  au  Roy  me  pouruoir , ce  que 
l’aurois  à faire , le  tiltre  en  efl:  grand , il  eft  augufte , 
&le  nom  en  efl:  venerable , puis  que  c’efl:  le  mefme^ 
dont  fa  Maiefté  honnore  les  plus  grands  Magiftrats 
de  fbn  Royaume,  &C  ainfi  i’ay  douté  quelque  temps, 
ffie  le  deuois  accepter  : Mais  comme  iel’ay  trouué 
dans  lamaifon,  6C  quei’ay  l’honneur  d’effre  venu 
d’vn  pere  iuge  fouuerain , en  vne  des  Compagnies 
fbuueraincs  du  Royaume,  S>c  des  plus  illuftres 
mieux  remplis , lequel  dans  l’exercice  de  fa  charge 
auoit  réputation  d’auoir  quelque  forte  d’experien- 
ce,qui  l’y  a fait  conflderer  & eftimer,  ie  me  fuis  pro- 
mis de  la  bonté  diuine , qu’auec  vn  petit  de  foin  que 
ie  prendray  à me  former , elle  me  fera  la  grâce  de  me 
donner  les  qualitez  qui  font  requifes , pour  1 es  fon- 
élions  de  la  Charge  dontie  fois  pourueu,  &C  dontie 
prends  auiourd'huy  poffefliô  en  confequence  de  la 
réception  de  maperfonne,  par  des  Magiftrats  fou- 
uerains,fIconfiderablesj qu’ils  font  auiourd’huy  vn 
des  plus  célébrés  corps  de  l’Eftat^  duquel  ont  efte 

tirez  des  perfonnes  illuftres , pour  eftre  portez  aux 
grades  charges  6C  dignitez  de  l’Eftat.Ie  me  ptomets 


cete  Faueur  Meflieufs,  du  Ciel,fî  icfuîs  aimé  de  vous 
qui  eft  ce  que  ie  fouhaitte  & d efire  le  plus,  vous  aF- 
^urât  que  ni  la  vanité,  ny  les  gains, ou  aucune  autre 
chofene  ma  fait  pêfer  àla  chargeimais  le  feul  defir  de 
V ous  feruir.Ie  n apporte icy  aucune  autre palTio  que 
celle  qui  pourroit  regarder  le  bien  de  la  iuftice , qui 
vous  doit  eftre  adminiftrée  : len’ay  ny  amour  par- 
ticulier , ny  haine  contre  aucun , de  lucre  &c  de  pro- 
fit extraordinaire  , ie  n en  prétends  point  : & en 
cette  vérité,  ie  vous  demande  à tous  vofire  appro- 
bation , exhortant  les  Procureurs  du  fiege  &c  les  au- 
tres Miniftres  ÔC  Officiers  de  iuftice,  de  contribuer 
auec  naoy  de  toute  leuf  puifTance , pour  faire  que  la 
iuftice  foit  rendue  faindement , purement  ôc  inno- 
cemment , & Dieu  nous  conferuera  tous , fera  fleu- 
rir ce  fiege  auec  honneur  , ÔC  viure  vn  chacun  heu- 
reufement , fous  robferuation  des  loix  ôC  des.  or- 
donnances fous  le  meilleur  Prince,  &qui  promet 
le  plus  que  la  France  ayt  iamais  veu. 


